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pronne"nt pat -à cete prpgn d l'onFeignoement hsef tautres,

igricole, car il no peut y avoir trop d'ouvriers pour

accomplir cette noble mission. reràcrirDasneorsonancesos laFiran*.,
tre J. A. A. U., nb.ide dan .a Gazelle deCa da

Nous citons ici los paroles bien oncoiira Dean-,toset i1 érie eneN.8 ostasnsdr iteeradu
. ,l.. . Ia, quaun onitivaPteur de Carl-ton avait récolté d lnae

Smagnifique appel qu fesait, a ce sjo Meli:o ! u in m hinots de blóe*oixante et quinieota: il fal-
tour du journal Le .Monde d ontréal, numéro du 'lait ilira cent soixante et quinze minots. "Natra corresponlant
24 mars courant: nos prie. do reot ifler cette erreur. Il était. fiacilo de s'aperce-.

voir qu'il y anait là une errenr Involontairn que chacun pon.
du.r. No4 éus ne perdrons aucune occasion de reprc- vait corriger de Iui-meôme. M:ais malheureusement pour notro

duire lo écrit8.des hommes pratiqos qui témoigne- correspant, eotte erreur a donné prise * la malveillanc de
ront do leur attache'ment a l'agricultureoen nous fai- : lart iu cultipur qui trove moyen d'écrire ue colonne

de eurexpiieco ~ ny apusurdans le Cauadieu, pour relever cotte erreur, .et cola pnr amournant part d u frai it de e1 ur ex pénrni aI l a1 n'y a ?pa-s iln de ),a vérité, onb1l]innilt on m eme temp ls ciuil se devaitL ant devoir
scul cultivateur qui ne voudrait connalire les moyens Idò la charité. Nons ne croyons paS nécessaire de pub!ier la
de doubler les récoltes, ce qui n:ammoins pet. s'obte corraspondance que M. J. A. A. C: nons adre.se, en ronse-

u . s. B ul n cultivateur, car il vaut mieux garder l silence à l'égardnir en ameliorant les syctee3. Bien qu'on puisse le de e cultivateur qui ne- respire .quo malvaillaince, par amour
savoir déja, il n'est pas moiu.s important d'apprendre de la vérité.
encore davantage à connalîre les meilloures races d'a , ris auxcnraters -haqe année la rsso commerciale
nimuux, les bons' chevaux, los bonnes vaehes 1aiti - du Canada prévient les fermiers dou n signer Un arrange
ères; à préférer les moutons les plus payants, à ca- ment pour droits de patentes, d'agences, etc., et cela malhua-
voir élever et engraisber le bétail promaptoment e ri"usement en pure perte pour quelques-uns de no3 lecteurs.
avec économie; a connaîtro les moen.s sim Nos les próvenons anujourl'hi qu'en agent opbre actuelle.

ac e p tet danS 1-Otari ou quIl se propos le visiter prochaiue-
faciles d'augmenter de plis on plus la richesso et lI meut la provincc (le Québec. L'objet qn'il prétend exploiter,
fertilité dos terres ; à s'assuror toujours do riches et alors qu'il nî'exploite que les nalis, est une soi-disant fourche
abondantes moissons. à foin Lea procédés ne sont pas unn aux, mais il parait qu'ils

sont tonjours bons, car Il a réussi dans bea'icoup dl'eudroits.
"t L'ngriculture est un) artqui st le plus susce pib'le Il se prétend agent pour les brevetés et manifeste le désir d'é-

de se perfectionner. Le cultivateur pont'étudier toute tablir des agences dans toutes les paroisses; il vent que les
sa vie et apprendre toujourE. Dans le siècle de progrès chu®esse fâ "set dune manière régnuli re, Pt il exigi qrue ses-
que nous traversons, lorsque la concurrence se fait au gents pus ent avec lui r cent t écrit. On signet cou esttut étoni n beau leur d13 se voir p)r63LLnter rieur la collc-
moyen do l'intelligence etdo lascience, l'avenir a:ppar. tien, pal une banque, un billet de qoitquns cntaines de
tient à celui qui se sera prépare, par de bonnes étude t istres signé par soi-mÙme. Encore une fuis nous reconnian-
pratiques, à Suivre les mouvement du progrès ugri. glons à nos leetenra de la campagne do ue rien signtr ave.. un

cl qqétraniger. Si un de ces nomades leur propose quelque choso
qui senmble réellemuent -avantagenttx, il est bina plus simple de

.années. passer at contrat par-devant notaire; cola ptut coûter quel-
" C'est un état qu'on ne saurait trop aimer ni trop ques piastres, mais pent également économiser une somme

.'. . beaucoup plus forte.-Le Moniteurd-Commeres.encourîger. On a dit avec beaucoup de vérité que
l'art de l'agriculture est un de ces bienfaits du ciel Bibliographie.
qui ferait bien dos heureux, si on ne lai.-sait perdre -.
pUr l'inEouciance ou l'inconduite, lo bonheur pur et. "I c Précieux sanvg ".-Direra traitéds sur le culte et ?a duotiot(
durable qu'il procure. Partout, mais principalement. du Très Prcieux Saug.-Tul et le titre c'un nouvel ouvrage de*
on Canada, l':'griculture est la source la 18s féconde '4 p"é" "'l .1, publié par Mgr L-treeque, ancien

6veque dec St. Hyacinithe, et portantl'prntrdMrM-et la plus iûre de la vie des peuples. Elle est leur e <gr Mo-
force, leur indépendance la plus légitime et l'un des C. t eccellent, ouvrago, qui devrait se trouver dains toutes
Moes humains lo plus effiuace du leur vie morale les famills catholiques, contiet en outre des considérutions
paiibl et aisée. ' sur le Próui'·ux Sng, avec méditation pour chaque jour dupaisble t aiée.mois. et e.nlin les Prie'res durant la Ste--Es

' Un ami zélé du l'agriculture nous dit: ' l'épi,
c'est-à-diro le iain, voilà doic. le blason des a rienl.
tour.,, les premiers nobles dît monde. " C'est &tno noble
mission, on effet, que colle de faire surgit- du scin de
la terre les trésors que la Providence y a renfer mes
pour les be.oins de l'humanité Le cultivateur a rai-
son d'aimer la culture du sol, qui est la plus belle iii
dustrie qu'il y ait. Et plus il aimora l'agriculturo. plus
il cherchera i l'améliorer et à la perfectionner..Vuilit
les cultivatours qui reçoivent l.s journaux. lie com-
prennent l'importance do l'industrie agricole et
voulent se mettre en état do pouvoir en développer
les roOîsourées.

" Quant il nons, nous ferons tout en notre pouvoir
pour aiderà ce dévelojppemeitdo .a richesse natio'nale.
Chaque fois qu'il s'iigira do réclamer pour la c'iasse
agricolo quelqu'lamendomenL à io.s lois q u i devra auné-
liorer sa position, ell sera toujours dùro de nous trou.
ver à notre poste pour faire valoir la cause do l'agri-
culture.

Ce livro iest mis -.n vente au profit.clu Mo.nastèro du.Prd-
cieux Sa:ig, il St yacithe, no e vend que 30 ets broché oit
50 cts relié. et sera envoyé tranc di portsne récaotion du lr:z
il est en vente dane toutes les librairies ath-îliques, spécie.-
ment. chez E. H. Rich -r, Libraimt a St. Hyàciuthe, et au Mo,
nastère du Précieux Sang, à Si.. Hyacinibe.

RECETTES

Prescriptons pharmanceutiques pour les chevaux.

Diqcstf (ni qui procure vt puis louable) sinple-Prenez on-
guett bi, eeuum, ne quarteron; tdébenthine monne uluantité;
Mèl<z le tout ensemble, et chargez.en les pluntlasseanX: on
petit, at lieu du basilienn, substituer un jaune d'oeuf. Ce r-mbdo
convient pbur les abcès ouverts dont le pus n'est pas bien
blanc et séretux.

Diges;flplus 6inergique.-A celui ci-dessus, on ajoute partie
egale du ttyrax diuyé ivec de l'esp-it-de-vin ou de l'essence
de térébenthine, et ni-aeo de l'un et de l'aire. Ce remède con-
vient dans les plaies unitstres, d'oiu il découle un pus liquide,
et môme où il y a suppression de matière.

Délteref, qui détcrge et modifie -un plaie.-Prenez aloès e
myrrhe, de chaque deux onces, pulvérisez le tout .et metter- *.


